
MEURET Michel, DESPRET Vinciane

Composer  avec  les  moutons.  Lorsque  des  brebis  apprennent  à
leurs bergers à leur apprendre

Cardère éditeur, janvier 2016, 154 pages

Michel  Meuret,  écologue,  a  mené  en  2011  une  enquête  sur  l’expérience  de  bergers
confrontés  au défi de « construire un troupeau cohérent » à partir de brebis issues de
différents  cheptels.  Avec  Composer avec les moutons, les  entretiens recueillis  à  cette
occasion  servent  de  matière  première  pour  une  réflexion  plus  large,  menée  avec  la
philosophe Vinciane Despret, sur le compagnonnage homme-animal.

Le premier chapitre traite de la « mise en apprentissage » de ces animaux plus ou moins
habitués à l’itinérance. La modernisation agricole provoque, dans les années 1960, une
« rupture  de  transmission ».  La  sédentarisation  permet  de  reproduire  « les  conditions
simplifiées et prévisibles pour lesquelles l’optimisation du rationnement avait été conçue »,
et les éleveurs peuvent alors se passer des bergers, traditionnellement issus du monde
paysan. Mais dans les années 1990, la recherche de fourrages bon marché amène les
éleveurs à réactualiser la transhumance. Une nouvelle génération de bergers, d’origine
citadine,  amoureuse  des  animaux,  est  recrutée.  Les  troupeaux,  eux  aussi,  sont
inexpérimentés : il faut tout leur apprendre, de ce qui se mange à comment se déplacer en
nombre.

Les  chapitres  suivants  éclairent  différents  aspects  de  ces  boucles  d’apprentissages
réciproques. Le « bon » berger déploie un art de l’attention et construit une relation de
confiance  avec  son  troupeau  (chapitre  2).  La  « mène »  ne  peut  pas  être  réduite  au



conditionnement  des  animaux.  Les  auteurs  donnent  des  exemples  de  « conduites
créatives face à des événements qui demandent des ajustements fins et non des réflexes
stéréotypés » (chapitre 3). « Créer un troupeau, c’est agir sur les relations », défaire des
clans,  s'appuyer  sur  des  individus  prescripteurs,  pour  composer  d'autres  cohésions,
« collectives cette fois » (chapitre 4). Cette « politique du troupeau » débouche sur une
méditation sur la contribution du pastoralisme à la formation et l’entretien des paysages :
« manger  comme art  d’habiter »  (chapitre  5).  Ce  livre,  d’une  grande  qualité  littéraire,
réserve une large place à des extraits d’entretiens avec les bergers, et peut intéresser un
large public.
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